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RESUME : 
Le livre religieux occupe une place bien determinee 
dans les bibliotheques publiques pour la jeunesse. II pose 
des problemes particuliers en raison de la specificite de 
ce secteur de l'edition et des difficultes inherentes a son 
traitement en bibliotheque. Sa reconnaissance et sa mise en 
valeur comme produit culturel peuvent aider a les resoudre. 
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ABSTRACT : 
The religious book takes a very given space in 
children's public libraries. There are particular problems 
because of the specificity of these publishing sector and 
of its processing in the library. If its cultural part was 
recognized and valorized, those problems could be easier to 
solve. 
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INTRODUCTION 
La religion avait depuis quelques dizaines d'annees 
ete ecartee des preoccupat i ons rationalistes de notre 
societe occidentale, ou bien reservee d un public de 
specialistes. L1edition s'en ressentait , et par consequent 
les bibliotheques, celles destin6es aux enfants 6tant 
encore moins bien pourvues en titres religieux que les 
autres. Lorsqu1elle ne suscitait pas 1'indifference, la 
religion etait souvent associee a la superstition, k 
1'intolerance, au fanatisme et a 11integrisme, accusee 
d'etre a 1'origine des guerres (les "guerres de religion"), 
du racisme, et de toute fagon opposee a une demarche 
intelligente de la pensee humaine. C'est evidemment une 
caricature, mais 1'int§ret porte aujourd'hui a la religion 
montre qu'au-dela d'un phenomene de mode, il est possible 
d'en faire 1'objet d1etudes qui ne soient pas uniquement 
historiques ou philosophiques, mais vraiment theologiques 
et destinees & nourrir la vie spirituelle du plus grand 
nombre. Par ailleurs, ce domaine, consid6r6 du point de vue 
strictement social, est un 616ment fondamental de la 
culture occidentale comme de toutes les civilisations 
repr&sent&es dans notre pays. A ce titre, il a subi une 
crise qui depuis vingt-cinq ans a frapp6 la culture dans 
son ensemble. Sans parler du besoin spirituel dont la 
satisfaction n'est pas di rectement du ressort de la 
biblioth6que, c'est un besoin culturel plus large qui 
reclame une information sdrieuse et complete sur ce qu'est 
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vraiment la religion, ainsi qu'un deve1oppement litt6raire 
de cette r6alite culturelle. L16dition a dej& commence d 
prendre la mesure de ce besoin, et les bibliotheques 
suivent le mouvement. Elles peuvent par certain cot6 le 
preceder, et 1'objet de ce memoire est justement de cerner, 
& travers 1'evolution recente des biblioth6ques publiques 
pour enfants d'une part, celle des livres religieux pour 
enfants d'autre part, quelle place peuvent occuper ces 
derniers dans la culture des jeunes d'aujourd'hui, et 
comment & ce titre le responsable peut dans sa bibliotheque 
les valoriser comme des produits culturels. Le cadre de mon 
stage ne permettait pas d'6tendre cette etude a d'autres 
supports que le livre, mais celle-ci pourrait egalement 
s'appliquer, selon le degre d'equipement de la 
bibliothdque, a des doctiments audiovisuels et multimedia. 
Les sections reservees d la jeunesse correspondent 
h une r6alit§ qui s'est affirmee et developpee depuis leur 
apparition et pendant des dizaines d'annees, mais qui est 
en train de changer dsms la nouvelle conception des 
bibliotMques et mediath6ques ; l'objet de la premidre 
partie sera donc d'en d§terminer les nouvelles 
orientations, eventuellement de donner une nouvelle 
d6finition de leur mission, avant d1examiner la place & 
attribuer au livre dans ces 6tablissements, et en 
particulier au livre religieux. 
La production et la diffusion de ce dernier est 
egalement en train de changer, en particulier en ce qui 
concerne les enfants, tant du point de vue du 
fonctionnement des maisons d'editions elles-m§mes que du 
point de vue de la conception et du contenu des livres, 
nous le verrons en deuxi6me partie. 
Plus specifiquement, il s'agira d'etudier en 
troisieme partie les pratiques culturelles du jeune public 
de la bibliotheque, specialement en ce qui concerne le 
livre religieux, pour determiner le positionnement possible 
et souhaitable des bibliothecaires en ce domaine. 
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I. AUTONOMIE ET INTEGRATION DU LIVRE POUR ENFANTS 
DANS LA BIBLIOTHEQUE 
1. Une bibliotheque reservee aux enfants. 
L' annee meme ou s'ouvrait & Paris la premi6re 
biblioth6que publique pour enfants telle que nous les 
connaissons aujourd'hui, la bibliotheque de 1'Heure 
Joyeuse, en 1924, une de ses fondatrices exprimait ainsi 
les critferes qui devaient prevaloir dans le choix des 
livres : "on 6carte autant que possible les livres ecrits 
pour les enfants, c'est-^-dire ceux dans lesquels 1'auteur 
n'a pas donn6 le meilleur de lui-meme, mais a cru devoir 
descendre pour parler aux enfants ; les livres de critique 
contre quelqu'un ou quelque chose ; les livres qui sont en-
dehors du champ d'experience physique, intellectuelle ou 
spirituelle de 1'enfant. On accueille tous les autres 
livres." * 
Par ailleurs, cette bibliothdque est d'emblee 
organisee en libre-acc6s, avec une place centrale donnee d. 
1 'animation 2, ce qui etait inhabituel pour les 
biblioth^ques existant en France pour les adultes. 
En fait, 1'ouverture de cette bibliothdque etait 
une entreprise originale visant & favoriser la lecture, non 
seulement aupres des enfants, mais par eux et & plus long 
terme & toute la population frangaise. C'est la raison pour 
laquelle il ne s'agissait pas d'imiter en moins bien ce qui 
existait chez les adultes, mais au contraire d6velopper une 
approche du livre bien specifique h 1'enfant, avec une 
place de choix donn§e d 1' illustration et ci 1'animation, 
pr6£igurant en quelque sorte des documents audio-visuels. 
Des 1'origine les ouvrages sont classes par genre 
(romans, contes, livres d'images), et "les documentaires 
sont ranges suivant la classification Dewey" 3. 
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2. Le livre pour enfants dans une biblioth^que pour 
tout public. 
a. Pas de discrimination par ages. 
L'essor des bibliotheques pour enfants, qui en 
lecture publique sont devenues souvent le secteur le plus 
developpe, avec des activites, des horaires bien 
specifiques, a conduit a une nette separation entre enfants 
et adultes, selon un critere d'Sge justifie en partie par 
la production editoriale, mais peut-etre devenu trop 
arbitraire. 
Aussi une nouvelle bibliotheque de quartier comme 
celle de Parmentier, dans le onzieme arrondissement a 
Paris, ouverte au public fin septembre 1993 et d'emblee 
tr6s frequentee, a decide d'integrer en un seul espace tous 
les documents pour tous les ages. Cela entraine quelques 
dif ferences pratiques : les albxims et premiers romans 
illustres ont leur place reserv6e pres d'une fenetre. En 
revanche, les documentaires adulte et jeunesse sont 
melanges, la lettre "J" en tete de la cote faisant seule la 
diff6rence, ce qui evite certains dedoublement d'usuels et 
d'ouvrages convenant aux enfants par leur clarte et aux r 
adultes par la qualit6 de leur documentation, ce qui permet 
aussi un acc6s plus large & 1'ensemble des livres, mais 
pratiquement, on voit mal les enfants atteindre leurs 
livres en haut des rayonnages. 
On pourrait s'interroger sur la raison de cette 
integration du secteur enfants dans 1'ensemble de la 
bibliotheque : est-ce vraiment une n6cessite ? un courant 
irreversible ? La production editoriale et le public jeune 
ne justifient-ils pas 1'existence d'un departement qui leur 
serait uniquement consacre ? Les jeunes restent pourtant le 
public majoritaire dans les bibliotheques de lecture 
publique parisiennes, et il ne semble pas etre question de 
fondre les differentes sections des plus anciens de ces 
etablissements, ou de ceux qui, comme la bibliotheque 
Trocadero en 1976, n'ont pas ete congus pour cela. II faut 
que soit reconnue et respectee la particularite du public 
enfant comme du livre enfant. 
Peut-etre cette unification des sections a-t-elle 
ete rendue possible par la prise en compte de ces 
particularites qui apres tout, sont des exigences aussi 
pour les adultes, meme si leur necessite apparait moindre 
au premier abord : un espace clair, des ouvrages classes 
simplement, un acces aux documents et un emprunt facilites 
par 11informatisation... 
Un autre facteur de cette unification est 
certainement la tendance & limiter le plus possible la 
fonction de bibliotheque d'etude, pour developper le pr§t 
lui-meme. Dans cette perspective, il parait moins 
necessaire de menager un espace specialement pour les 
jeunes. On assiste finalement & une reorganisation de 
1'espace autour du document, plut6t qu'autour des 
cat6gories de public. 
Du point de vue des biblioth6caires, il peut etre 
egalement interessant de decloisonner les sections, dans le 
but de favoriser la communication entre les services et la 
direction, et de mieux utiliser les ressources humaines du 
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personnel en ne les maintenant pas en vase clos, a 
condition de conserver a chaque secteur son autonomie et 
ses competences. C'est une occasion de clarte et 
d'ouverture, ce qui est toujours benefique dans un service 
ou un ensemble de services pour un meilleur fonctionnement 
des relations hierarchiques. 
b. Specificite du livre pour enfants. 
II n'est pas question, dans 1'etat actuel des 
bibliotheques publiques, de traiter de la meme fagon les 
livres pour enfants, ou la prescription est tres forte de 
la part des bibliothecaires vis-a-vis des jeunes lecteurs, 
en raison du soin porte a 1'examen de chaque ouvrage avant 
sa mise en rayon, et les livres pour adultes, qui se 
situent beaucoup plus dans une logique de simple 
distribution. Ainsi le service des nouveautes, developpe 
dans les bibliotheques publiques parisiennes, permettant un 
pret accelere pour une duree plus br6ve, n'est pas applique 
dans les sections jeunesse, a cause du poids de cette 
prescription : un bon livre pour la jeunesse est analyse 
plusieurs fois, & des semaines d'intervalle, avant d'etre 
present sur les rayons, si l'on considdre que la plupart 
des nouveaut&s sont acquises par 1'interm6diaire du Service 
Technique (qui se charge de 116quipement complet des 
ouvrages, celui-ci incombant dans le cas d'un achat direct 
par la bibliothdque aux seuls bibliothecai res, ce qui 
retarde d'autant le moment ou le livre pourra etre 
disponible pour les lecteurs) et doivent par consequent en 
subir les etapes et les d&lais. 
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3. La bibliotheque pour enfants : un service 
culturel. 
Le rapide survol historique du service des 
bibliotheques pour enfants & Paris, qui gagnerait a etre 
compare au developpement du m§me service dans d'autres 
villes, permet de poser quelques questions sur sa mission, 
et en particulier sur sa mission de service culturel. 
II n'est pas evident, en effet, de distinguer 
mission culturelle et mission educative des bibliotheques 
pour la jeunesse, tant les deux s'interpenetrent. 
A la bibliotheque Trocadero en particulier, la 
diversite sociale des lecteurs est flagrante. C'est 
notemment le lieu ou se cotoient des enfants scolarises 
dans 11enseignement prive comme dans 11enseignement public. 
Bien souvent, leurs besoins et leurs demandes sont les 
memes, du point de VUE culturel et en particulier 
religieux. Sur ce dernier point, nous le verrons en 
troisieme partie, deux cas principaux peuvent etre 
envisages : soit les enfants font partie d'un milieu 
familial pratiquant du point de vue religieux, ou au moins 
sont catechis6s, soit ils n'ont aucune r§f6rence 
religieuse. Dans le premier cas, la consultation et 
1'emprunt de livres religieux & la biblioth6que aura un 
caractdre plus prescriptif, ou 6ducatif. Dans le second, 
1'enfant sera guid6 par sa seule curiositS, son int6r§t 
personnel, et dans ce cas, il ira de lui -rneme & la 
bibliotheque (la prescription existe toujours, mais elle 
n'a plus aucun caractdre religieux) pour trouver une 
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reponse a son probleme culturel. Or le second cas est le 
plus frequent, et la societe occidentale n1ayant plus de 
references religieuses serieuses, c'est une reference 
culturelle que 11on va chercher a la bibliotheque. Celle-ci 
doit alors garder ce positionnement ; si elle voulait jouer 
en ce domaine un role educatif, tandis qu'il n'existe pas 
d'education religieuse pour la plupart des enfants, en 
prenant pretexte de cette lacune, elle se substituerait aux 
autorites religieuses, et par consequent aux references en 
la matiere, ce qui n'est ni dans sa mission, ni dans ses 
capacites. C'est probablement la raison qui, au-dela de 
prises de positions arbitraires, a ferme 1'acces des 
bibliotheques publiques aux catechismes pour enfants. Mais 
si ces livres sont vraiment des produits culturels, ce que 
nous determinerons en deuxieme partie, il ont leur place 
dans un service culturel. 
Ces remarques valent d'ailleurs autant pour les 
lecteurs qui viennent individuellement que pour ceux qui se 
rendent ct la bibliotheque dans un cadre scolaire. L' accueil 
de plusieurs classes par semaine est en effet un travail 
tres prenant pour les bibl iothecai res, exerce d tour de 
role, comme la plupart des taches du service. Cest peut-
§tre 14 que le caract6re culturel est le plus marque, dans 
la mesure oti cet accueil est considere comme la "sortie 
culturelle" de la classe, qui pour 1'occasion sort de ses 
locaux habituels pour s'ouvrir & un monde moins scolaire. 
La demarche inverse consiste & apporter un choix de livres, 
en particulier de romans, dans le CDI d'un college, et a 
les commenter aux eleves pour les inciter a lire, mais 
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justement le cadre tres scolaire du CDI s1av6re inadaptS 
pour eveiller chez les jeunes la lecture de romans, comme 
le montre le faible taux d'emprunts constate d cette 
occasion. Cela montre 11importance de la bibliotheque comme 
espace de liberte pour les jeunes, m§me et surtout 
lorsqu'ils viennent accompagnes des instituteurs et des 
parents. 
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1 Claire Huchet, congr6s de la Nouvelle Education, 1924, cite dans 
la Revue des livres pour enfants. n°153, automne 1993. 
2 Cf Viviane Ezratti, "les Premieres heures des bibliotheques pour 
enfants", dans Histoire des bibliothecmes francaises. t.4, Paris, 
Promodis-Ed. du Cercle de la librairie, 1992, p.205-219. 
3 Viviane Ezratti, op.cit.. p.210. 
-15-
II. L1EDITION DE LIVRES RELIGIEUX POUR LA JEUNESSE 
1. Les maisons d'edition. 
Nous inspirant de la distinction operee par 
Laurence Ricard entre les "trois types d1entreprises 
differentes" qui se partagent 1'edition religieuse 1, & 
savoir les "maisons d1edition confessionnelles", les 
"maisons d1edition laiques & incidence pastorale" (avec 
engagement religieux des dirigeants et dialogue maintenu 
avec diverses structures ecclesiales), et enfin les 
"maisons d'edition profanes, de litterature generale", 
possedant un fond religieux important, il nous semble 
opportun, pour la production litteraire religieuse destinee 
a la jeunesse, d'operer une distinction tripartite entre 
les editeurs, differente de la premiere a plusieurs egards. 
L'evolution en ce domaine, en effet, est particuliSrement 
sensible depuis quatre ans dans 1'edition pour la jeunesse, 
qui ne connalt pas la meme repartition que la production 
litteraire pour les adultes, meme si les deux secteurs sont 
moins separes qu'il ne semble d premi6re vue. Par ailleurs, 
Laurence Ricard ne prend en compte, comme le laisse 
entendre le titre de son memoire, que 1'edition religieuse 
catholique, qui est effectivement pr6dominante en France, 
mais non la seule pr6sente sur le marche du livre pour 
enfants. 
Si cette distinction tripartite peut paraxtre 
arbitraire, elle se justifie cependant par des 
positionnements differents, qui se repercutent ensuite sur 
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les rayons des bibliotheques. On trouve d1abord les maisons 
d'edition religieuses proprement dites, dont certaines ont 
un positionnement pour la jeunesse important, mais ce n'est 
pas le cas general. A ce titre, on y retrouve des editeurs 
presentes dans les deux premieres categories, voire la 
troisieme du Memoire precedemment cite. On peut ensuite 
etudier les editions non confessionnelles comportant une ou 
plusieurs collections religieuses, qui font essentiellement 
1'objet de la troisieme categorie des editeurs religieux, 
toujours dans ce meme travail, bien que la encore on 
observe des differences avec la production litteraire 
religieuse pour les adultes. C'est peut-etre la que le 
positionnement resolument religieux parait le plus 
nettement dans la production recente, et a ce titre ces 
6ditions meritent qu'on s'y arrete particuli6rement. Une 
troisieme categorie, enfin, et qui n'est pas la moindre sur 
les rayons de la bibliotheque, regroupe des editions non 
confessionnelles ne comportant pas de collections 
religieuses, mais des titres religieux qui sont parfois 
tres signif icatif s, et qui, s'ils ne sont pas forcement 
nombreux, font partie des "bons livres". Leur 
positionnement est souvent alors plus documentaire ou 
culturel, ce qui est d'autant plus pris6 par la 
bibliothdque que ces editions sont g6n6ralement 
specialisees dans le livre pour les jeunes et que la 
presentation du texte comme de 1'illustration, est 
accessible et bien adaptee au public. 
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a. Les editions religieuses. 
Les editions entrant dans cette categories ne sont 
pas toujours bien representees dans les bibliotheques, nous 
le verrons en troisieme partie, meme dans les classes 
documentaires reservees a la religion, mais cela provient 
de ce que les editeurs en question publient principalement 
des ouvrages, catechismes, methodes d'enseignement et 
materiel pedagogique, que les bibliotheques publiques 
preferent par principe ne pas se procurer. II convient 
cependant de les presenter rapidement dans la mesure ou 
leurs publications, du moins celles qui sont retenues, sont 
le fondement d'une collection religieuse en bibliotheque. 
Une liste de trente-deux maisons de ce type est 
donnee par Laurence Ricard dans son memoire. II s1agit 
d'editeurs se consacrant prioritairement, voire 
exclusivement, a la production de livres religieux, qu'ils 
soient destines aux adultes ou a la jeunesse. II est 
interessant, a cet egard, de prendre en compte leurs dates 
de fondation, pour constater que celles-ci sont tr6s 
etalees dans le temps, la plus ancienne maison etant 
Brepols, edtion belge apparue en 1786, mais surtout pour 
prendre la mesure du vide de 1'6dition proprement 
religieuse pratiquement depuis la seconde guerre mondiale 
et jusqu1aux annees 1980, periode & laquelle commencent & 
se developper de nouvelles maisons 2. Celles-ci sont pour 
une part liees & 1'apparition d'une nouvelle spiritualite 
chretienne, le Renouveau charismatique (en particulier avec 
les editions du Lion de Juda en 1981), et par contrecoup, 
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au developpement de courants plus traditionnels, la coupure 
initiale entre les deux tendances disparaissant 
progressivement au profit d'une comprehension mutuelle et 
surtout d'une reflexion renouvelee et nettement apostolique 
sur 1'Eglise et sur la religion. A cet egard l'edition 
religieuse chretienne est simplement une consequence de cet 
effort d'annonce de l'Evangile, et surtout de sa 
transmission. C'est a partir de communautes religieuses 
qu1ont ete creees plusieurs de ces grandes maisons : le 
Cerf par les dominicains en 1926, Fleurus par les fils de 
la Charite en 1954 ; d'autres ont ete lancees sur une 
initiative de la hierarchie ecclesiastique, ainsi les 
editions Tardy en 1935 ou encore les editions Bayard-presse 
pour la presse enfantine. Laurence Ricard montre clairement 
les differentes phases de l'edition religieuse (catholique) 
depuis le concile Vatican II, en fait depuis environ 1960, 
et fait apparaltre dans les annees 1980 une concentration 
de cette edition religieuse, avec en particulier 
l'emergence en 1985 d'un nouveau groupe catholique de 
communication, Media-participations, alias le groupe Ampere 
(depuis 1987), qui rachdte systematiquement les maisons 
d'edition religieuses dispersees, en commengant par les 
6ditions Fleurus, puis entre autres, le Sarment (pour 50%) 
en 1987, Droguet-Ardent et Tardy 3. En septembre 1989, le 
groupe comptait treize maisons d'edition, faisait paraltre 
quatre periodiques et publiait egalement des documents 
audiovisuels 
Si on apporte un grand soin a ce que les 
diff6rentes religions soient representees en particulier 
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dans les bibl iotheques pour la jeunesse, elles le sont 
generalement par des editions a tradition catholique, 
conf ess i onne11es ou non : ainsi les presentations du 
judaisme et de 11 islam par les editions Mame (un des 
maisons du groupe Amp6re, precedemment cite) dans la 
collection "Ma premi6re bibliotheque de connai ssances 
religieuses", dont le but est precisement de presenter le 
religieux comme "un element de la culture contemporaine : 
la presse, la television, le cinema temoignent aujourd1hui 
de son actualite. Cette collection s1adresse aux jeunes qui 
suivent un enseignement religieux, mais aussi a tous ceux 
qui cherchent une information documentee touchant a la vie 
du groupe chretien, a son histoire, a ses croyances. Chaque 
volume, abondamment illustre, presente un sujet different 
traite de fagon simple et pr6cise par un specialiste de la 
question" (presentation de la collection au dos de la 
couverture). De meme la presentation des musulmans dans un 
dossier du journal Okapi, par Bayard-presse. 
Par ailleurs, des pr6sentations de 1'islam pour les 
enfants existent en frangais dans des ouvrages publies par 
une association telle que "Vivre 1'islam en occident", 
regroupant des occidentaux convertis h 1'islam, qui 
connaissent suffisemment la mentalite occidentale, 
impregn6e de christianisme, pour expliquer la religion 
musulmane a des enfants eleves en milieu chretien. Parmi 
d'autres editions specialisees sur 1'islam, on peut 
signaler egalement 1'Harmattan. 
Pour en revenir au christianisme, 1' Alliance 
Biblique Universelle, edition protestante, publie des 
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adaptations de la Bible pour les petits qui sont bien 
acceptees et lues en bibliotheque. 
b. Les editions non confessionnelles comportant une 
collection religieuse. 
Pour etudier dans son ensemble 11edition des livres 
religieux presents dans une bibliotheque pour la jeunesse, 
il ne suffit pas de considerer uniquement les editions 
religieuses. Ils sont d'ailleurs proport i onne11ement 
minoritaires sur les rayons d'une bibliotheque telle que 
Trocadero, assez representative du fonds religieux jeunesse 
des bibliotheques publiques parisiennes. Plus nombreux sont 
les livres publies par des editions profanes, integres ou 
non dans une collection religieuse. Laurence Ricard 
signalait deja en 1988 11ouverture d'un departement 
religieux chez Flammarion. En ce qui concerne plus 
specialement 1'edition pour la jeunesse, nous nous 
attarderons ulterieurement sur la nouvelle collection 
instauree chez Gallimard, religieuse et 
multiconfessionnelle, "les contes du ciel et de la terre", 
dont il est interessant de detailler les premiers titres : 
la premi6re livraison est consacr§e aux religions autres 
que le christianisme (encore que le volume sur Celle qui 
riait auand Dieu parlait.. c'est-&-dire Sara, 1' epouse 
d'Abraham, relate un episode biblique conunun aux trois 
religions qui croient au "Dieu d'Abraham", et entre autres 
a la religion chretienne), mais dans les quatre volumes a 
paraitre en octobre et novembre 1993 11 un est consacre & 
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un episode biblique de 1'Ancien Testament, un autre est 
tir£ du Nouveau Testament, un troisieme est une vie de 
saint. D'autres maisons d'edition, telles qu'Albin Michel, 
Casterman, les Deux Coqs d'Or, Gauthier-Languereau, Grund, 
ou meme Mots et Merveilles pour les cassettes, comportent 
parmi une production profane et multidisciplinaire une 
collection specialisee dans les livres (ou cassettes) 
religieux pour les enfants. Ces livres ne sont pas toujours 
ecrits par des theologiens (encore que le volume 
precedemment cite des Contes du ciel et de la terre precise 
en avant-propos que l'auteur, France Quere, est 
theologienne), mais le texte est generalement aussi serieux 
que 1'illustration soignee et attrayante. 
c. Les editions non confessionnelles ne comportant 
pas de collection religieuse, mais des titres religieux. 
On trouve enfin des titres religieux dans des 
editions qui n'ont pas juge necessaire de lancer une 
collection specifique a la religion, mais qui du point de 
vue des sciences humaines ou simplement dans un but 
culturel, ont voulu proposer aux jeunes la pr6sentation des 
religions ou de comportements religieux. C'est pratiquement 
le cas, pour la Bible, de toutes les editions pour la 
jeunesse, et en particulier d'une maison comme l'Ecole des 
loisirs, qui a publie une belle adaptation de la Bible pour 
les enfants, et quelques uns des romans pour enfants que 
nous analysons, dans la deuxieme partie de ce chapitre, 
comme religieux. 
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2. Typologie des livres. 
Apres une rapide analyse de 1'edition religieuse 
par maisons d'editions, il convient de se pencher sur les 
publications elles-memes. les distinctions operees ici 
peuvent sembler encore plus arbitraires dans la mesure ou 
elles ne classent pas les livres en fonction de leur 
caractere plus ou moins engage re1i g i eusement, mais ne 
considerent que ceux qui le sont explicitement, par 
categories documentaires ou de fiction, ou parfois "mixtes" 
dans leur presentation. 
a. Classification par genres. 
II s'agit des distinctions de forme principalement 
entre ouvrages de reference, recits, albums illustres ou 
bandes dessinees, et de fond entre documentai res et 
fiction. On peut effectivement trouver des livres religieux 
(encore faut-il definir ce que 1' on entend par "livre 
religieux") dans chacune de ces categories, qui sont 
d'ailleurs davantage des distinctions de biblioth6cai res 
que d'editeurs, meme si elles sont parfois 6tablies par les 
premiers en fonction de la production 6ditoriale. 
- Les documentaires. 
C'est 1& que 1'on observe un hiatus entre la 
production editoriale et sa repr6sentation dans les 
bibliotheques, en particulier en ce qui concerne les 
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bibliotheques pour la jeunesse. II resulte d'un choix a 
priori ne pas faire figurer des livres confessionnels sur 
les rayons, alors que jusqu'a present une large partie des 
livres religieux etait confessionnelle. Or les 
bibliothecaires ont certainement moins de scrupule, et a 
juste titre, surtout apres leur succes en librairie, 
d' acquerir pour leur public , adulte le Catechisme— 
1'Eolise catholioue. paru aux editions du Cerf en 1992, ou 
meme le Catechisme pour adultes des eveques de France, 
publie en 1991 par 1'Association episcopale catechistique 
et reedite en 1993 par le Livre de poche. Si le besoin d'un 
enseignement sur la foi de 1'Eglise se fait ainsi ressentir 
chez les adultes, il n'est pas moindre chez les plus 
jeunes, qu'ils soient catechises ou non. 
Ce qu'on trouve, en revanche, assez largement 
represente, ce sont les textes sacres eux-memes, que ce 
soit le texte de la Bible ou du Coran, et diverses editions 
abregees et illustrees, voire adaptees pour les enfants. 
Apres les textes sacres vient 1'histoire sainte et 
plus generalement 1'histoire des religions, ainsi que 
1'hagiographie et les biographies des hommes religieux. La 
encore une distorsion apparait entre une large production 
de vies de saints, surtout en bandes dessinees (mais pas 
uniquement), et leur faible represent at i on dans les 
bibliotheques. On y trouve bien sur les grands classiques 
de la bande dessinee chretienne, avec Don Bosco et Ctorles 
de Foucauld realises par Jije en 1941, et les figures 
religieuses d1aujourd1hui avec les biographies de Mere 
Teresa et de 1'abbe Pierre, aux editions du Centurion. Une 
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des tendances de la production editoriale en ce domaine, 
par exemple chez Fleurus, avec la collection "Un prenom / 
un saint", et qui correspond k une demande du public, est 
de presenter la vie des saints dont les prenoms sont portes 
par les enfants. En fait, les enfants et les parents 
viennent parfois a la bibliotheque dans le but de connaltre 
la vie de leur saint patron ou de celui de leurs enfants, 
ce qui dans un certain sens justifie la parution et la 
presence dans une bibliotheque pour la jeunesse d1un livre 
comme Saints et saintea de France. de Denys Prache, paru 
chez Hatier en 1988, autant qu'un reel interit historique 
(il se presente comme "11histoire sainte de notre nation"). 
D'assez nombreux ouvrages temoignent d'ailleurs d'une 
demande toujours reelle de vies de saints. 
- La fiction : romans, contes, bandes dessinees, 
albums. 
Peut-on parler de "roman religieux", et si oui, que 
regroupent ces termes ? II ne s' agit pas, en effet, de 
recits caracterises par un contexte ou un milieu religieux, 
nombreux dans les classiques des bibliotheques : du Quo 
vadis d'Henryk Sienkiewicz au Petit monde de don Camillo de 
Giovanni Guareschi, par exemple, ce ne sont pas tant les 
personnages de saint Pierre ou du pretre qui font que ces 
romans sont religieux, mais bien le fait que 1' intrigue 
mette en relation ces personnages, et donc en quelque sorte 
le lecteur, avec Dieu lui-meme. De meme, plusieurs romans 
mettent en rapport des enfants d'aujourd'hui avec Dieu, le 
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plus caracteristique etant peut-etre C'est moi. de Russell 
Stannard, traduit de 11anglais et publie a 1'Ecole des 
loisirs en mars 1993, qui reussit a construire une 
veritable intrigue autour d'un enfant cherchant a savoir 
qui peut bien etre le "pirate" qui lui parle dans son 
ordinateur, et apprenant ainsi a connaitre Dieu. 
On peut donc prendre comme critere du roman 
religieux pour enfants le recit ou Dieu lui-meme est un 
personnage, ce qui n'est pas sans ambiguite lorsque la 
religion chretienne enseigne que Dieu est unique et en 
trois personnes. Dans Maxime fait des miracles. de Brigitte 
Smajda, paru aussi a 1'Ecole des loisirs, en 1991, dans la 
collection Mouche, "pour les enfants qui aiment deja lire 
tout seuls", Dieu n1intervient pas directement dans 
11 histoire, et en ce sens 1'histoire est a la limite du 
roman religieux proprement dit, mais il y a tant de foi, de 
bon sens et de simplicite dans le desir d' obtenir de Dieu 
un miracle pour la conversion de sa mere et le bonheur de 
ses proches qu'il est difficile de ne pas chercher & 
11imiter dans sa foi et sa priere ("Maxime ferme les yeux. 
II se concentre tres fort. C'est comme ga qu'on prie. II le 
sait meme si papa et maman ne le lui ont pas dit. Peut-etre 
que ga peut marcher. Comment savoir, si on n'essaie 
jamais?", p.48). Le probl^me est qu'il s'agit d'un foi 
toute volontariste, qui ne laisse aucune place di 1' action 
et & la grace de Dieu proprement dite, et si les miracles 
demandes sont obtenus, du moins les plus serieux, on ne 
sait pas s1il faut les attribuer a Dieu ou a Maxime. 
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Pour en revenir a C'est moi. destine a des enfants 
plus grands (dans la collection Neuf), il n'y a donc comme 
personnages que 1'enfant et le mysterieux "Je Suis", et 
leur relation apparait comme une recherche de la verite par 
1'enfant. Ce n'est pas encore la foi, mais une familiarite 
s1 instaure tout au long du roman entre les deux heros. 
L'ouverture a d'autres personnages se fait dans les 
allusions aux autres membres de la famille de Sam : sa mere 
et surtout sa soeur Lizzie, qui adherent sans reserve a 
1'enseignement de la Bible, contrairement a son frere Paul 
qui "ne peut pas supporter la religion" (p.28), mais dont 
on envisage la conversion ("Ca ne m'etonnerait pas que Paul 
se range a ma fagon de penser un de ces jours", dit le 
"pirate", p.127). Quant a sa grand-mere, elle "est 
croyante. Pourtant, elle ne va jamais a 1'eglise" (p.130). 
Lui, Sam, "aimerait assez croire en Dieu", et ce desir 
exigeant est le moteur de 1'histoire, puisque c'est 
toujours 1'enfant qui prend 1'initiative de brancher 
1'ordinateur. Lorsque la communication est etablie, en 
revanche, c'est son interlocuteur qui est maltre du 
dialogue, apparaissant de fagon inattendue pour 1'enfant, 
le renvoyant parfois sur le monde exterieur au moment ou il 
croyait etre directement en contact avec lui, mais toujours 
simplement et souvent de fagon humoristique, comme le jour 
ou Je Suis fait une d6monstration explosive du "big bang" 
(p.61). Sam ne se contente pas de rester devant son 
ordinateur a le regarder, mais il rentre dedans et y 
decouvre non pas tellement un monde different, mais surtout 
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le monde avec d'autres yeux, et cette penetration dans le 
monde rend 1'intrigue pleine de vie. 
Le meme principe est adopte dans l'Armoire maaiaue. 
un roman de Clives Staples Lewis paru en Angleterre en 
1950, traduit en frangais en 1980, reedite en 1989 chez 
Castor Poche Flammarion et emprunte avec succes en 
bibliotheque. Ce recit met en scene quatre enfants qui 
penetrent par 1'intermediaire de l'armoire magique d'une 
vieille maison dans un univers mysterieux dont les 
habitants sont des animaux plus ou moins fantastiques, avec 
une sorciere qui n'est autre que le diable en personne, et 
ou transparait clairement le mystere chretien de la 
Redemption, lorsque le lion, attendu par tous les animaux 
qui vivaient sous l'oppression de la sorciere, accepte de 
mourir pour racheter l'enfant qui par gourmandise et 
mechancete s'etait rendu esclave de cette derniere. Le lion 
hulilie et mis a mort ressuscite et se rend definitivement 
vainqueur de la sorciere, rendant la vie a toutes ses 
victimes petrifiees, et se retirant de nouveau en 
Stablissant rois et reines les quatre enfants. Des annees 
plus tard, ces derniers retrouvent par hasard le chemin de 
1'armoire magique et se retrouvent petits enfants dans la 
vieille maison qu'ils viennent de quitter & 1'instant, sans 
que personne ne se soit apergu de leur absence. Ce roman se 
situe dans la lignee de la litterature fantastique en 
Angleterre, qui aborde beaucoup plus naturellement le 
surnaturel, si l'on peut dire, que le roman frangais plus 
positiviste. C'est la raison pour laquelle la plupart de 
ces romans dits religieux sont des traductions, et le tout 
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recent C'est moi ne fait pas exception a la regle. On 
pourrait citer egalement les livres de Fynn, Anna et Mister 
God. paru en 1976, et le Cahier d'Anna. en 1986, ainsi que 
Ouand Les cloches ae sonnent plus. de Robert Cormier, 
traduit de 1'americain et publie a 1'Ecole des loisirs, 
dans la collection Neuf, en 1992. C'est egalement le cas de 
Dieu. tu es la ? Cest moi. Marcraret. ecrit par Judy Blume 
et publie a 11Ecole des loisirs en 1984 et 1986, meme s'il 
s'agit davantage d'un journal intime que d'un roman 
religieux. Le court roman ecrit et illustre par Philippe 
Dumas, toujours a 1'Ecole des loisirs, en 1981, qui depeint 
la naissance, la vie et la mort du pere de 1' auteur, en 
posant directement la question du sens de la vie, de la vie 
eternelle et de la resurrection, et qui se termine sur une 
profession de foi et d' esperance, tout en s' adressant 
simplement et directement aux enfants, prend une tournure 
nettement philosophique. 
Cette note phi1osophi que fait en contrepartie 
apparaltre les limites de ce genre litteraire. La, les 
incoherences ne pardonnent pas. On trouve parfois des 
amalgames qui, loin d'etre un temoignage de tolerance et 
d'universalite, ne font qu'embrouiller les questions. Sous 
pr6texte de placer sur le m§me plan Jesus, Moise et 
Mahomet, le livre recommande (p.134) de les 6couter tous en 
renvoyant d la Bible : ou trouve-t-on Mahomet dans la Bible 
? D'ailleurs, Sam ne s'y trompe pas : "Cest une vraie 
pagaille, si vous voulez mon avis" fCest moi. p.135). Ces 
limites sont finalement dues surtout a des implications 
sociales de la religion, qui conduisent d. des images 
stereotypees, alors que seule une vision surnaturelle du 
monde, de 1'humanite et de 1'Eglise elle-meme justifie ces 
scenarios. Toujours dans le meme roman, ou les limites sont 
plus faciles a cerner a cause du caractere directement 
phi1osophique et theologique de 11ouvrage, la discussion & 
propos des differentes religions, non seulement n'apporte 
aucune reponse, mais nie 1' interet meme du roman : si "le 
plus important, ce sont les regles qui disent comment je 
veux (dit Dieu) que vous viviez votre vie" (p. 138), quel 
interet y a-t-il a poser toutes ces questions sur Dieu, et 
par consequent a continuer la lecture de ce livre ? C1 est 
le moment precis ou le discours devient seulement 
moralisant. 
Malgre tout, si 1'auteur du roman ne parvient pas 
toujours a donner des reponses satisfaisantes, il reste 
qu'il pose les vraies questions, au point que le roman se 
termine sur un questionnaire. Tout le recit etait sous 
forme de questions et de reponses. L1interlocuteur 
disparalt, au grand regret de 1'enfant, mais 1'invite a la 
priere, et le lecteur avec. Les questions finales ne 
s1adressent plus tant a Sam qu'au lecteur proprement dit. 
Tant que le dialogue s'etablissait par 1'intermediaire de 
1'ordinateur, le lecteur n'etait ld qu'en spectateur. Au 
moment ou le "pirate" fait ses adieux (si 1'on peut dire) & 
Sam, le lecteur se retrouve dans la situation meme du 
heros, amene comme lui 4 "croire sans voir". La situation 
familiale de Sam presente les problemes d'un enfant 
d'aujourd'hui, et le lecteur s'y identifiera naturellement. 
C'est a ce moment que le roman prend toute sa realit6, 
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quand disparait 1'ordinateur mais que la communication est 
etablie par la foi, nourrie spirituellement par la pri6re, 
intellectuellement par le questionnaire (p.232-238), 
humainement par 1'affection portee a ses proches ("II est 
grand temps que nous ayons une petite conversation a coeur 
ouvert a propos de vos parents (...). Ca me rappelle qu'il 
faudrait que vous fassiez quelque chose pour les aider un 
peu", p.225), sacramentellement par le recours aux pretres 
(apr6s le recit de la vocation du jeune prophete Samuel : 
"C'est a cela que servent les pretres, a diriger les gens 
vers moi , p.223). Malgre ses limites, c'est donc un vrai 
roman que 1'enfant aimera lire. 
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b. Le nouveau livre religieux pour enfants : un 
produit culturel qui brasse les genres litteraires. 
Cette classification bibliotheconomique est 
relativement bien rodee, mais 1'edition recente semble 
justement se jouer de ces distinctions devenues un peu trop 
arbitraires, ce qui est d'ailleurs un signe de sa bonne 
sante, du moins en ce domaine particulier. Documentaire et 
fiction, voila que le nouveau livre mele les deux aspects, 
sans que l'on puisse trancher vraiment en faveur de l'une 
ou l'autre des categories. Presenter les religions dans une 
collection intitulee "les contes du ciel et de la terre", 
comme le fait Gallimard, peut paraitre a premiere vue assez 
provocateur. Mais le livre lui-meme se presente en partie 
sous forme de recit, et en partie sous forme documentaire. 
Enfin, il suffit de se souvenir que la Bible elle-meme, qui 
a inspire certains volumes de cette collection, n'a pas ete 
composee differemment, et qu'elle a utilise les diverses 
ressources de la litterature. Les ouvrages pour la jeunesse 
se pr§taient particulierement a la redecouverte de cette 
variete litteraire, parce que le public jeune n'a pas au 
m§me degre que les adultes un prejuge soit-disant 
scientifique qui exclue certains genres litt6raires sous 
pretexte que ce qui est beau et coh6rent est forcement faux 
et que la v§rit6 est plus compliqu§e que cela. C'est 
surtout le point de d6part d'un nouveau regard porte sur la 
religion par le livre en gen6ral, puisque, declare Jean-
Olivier Heron, instigateur de la collection precedemment 
citee, il s'agit de lancer "un departement 
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multiconfessionnel avec des livres pour les enfants au 
debut, puis pour les adultes" 6 On ne peut exprimer plus 
clairement le role moteur de 1'edition jeunesse en ce 
domaine plus qu1en aucun autre. 
1 Evolution de l'edition reliaieuse depuis Vatican II, 
Memoire de maitrise, Paris X-Nanterre, 1989, p.23-24. 
2 Qp-cit. p.89. 
3 Qp.Cit. p.91-92. 
4 Cf T.ivres Hebdo. n° 39, 22 septembre 1989, p.47. 
5 David, le berger qui devint roi, par L. Abramowicz ; 
Histoire du gargon qui parlait aux animaux, par G.Berton ; 
II etait une fois, dit Jesus, par G.BessiSre ; les Indiens 
d'Amazonie, par C.Rudel (cf T.ivres Hebdo. n°88, 15 octobre 
1993, p.16). 
6 Cite dans T.ivres Hebdo. n°81, 27 aout 1993, p.64. 
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III. LE LIVRE RELIGIEUX POUR ENFANTS DANS LA 
BIBLIOTHEQUE 
Apres avoir determine ce qu'etait en train de 
devenir une bibliotheque pour les enfants, et par ailleurs 
ce qu'il en est de 1'edition religieuse destinee a ces 
memes enfants, il reste & considerer du point de vue 
bibliotheconomique la place et 1'impact de ces livres 
aupres des lecteurs de la bibliotheque. 
1. Classement des documentaires. 
Plus que pour n1importe quel autre domaine, le role 
de la bibliotheque et des bibliothecaires est decisif pour 
que 1'effort d'une partie de 1'edition dans les livres 
religieux pour enfants trouve un echo favorable aupres du 
public. La plupart des enfants ne sont incites a cette 
lecture particuliere ni par le milieu scolaire, ni par le 
milieu familial, ni par les medias en general. Cela peut 
paraitre un peu moins vrai pour la bibliotheque d'un 
quartier tel que le Trocadero, mais il suffit de regarder 
un peu attentivement le nombre et la date des sorties des 
livres religieux, ou d'observer les rayonnages, pourtant 
les plus facilement accessibles (a la section jeunesse de 
la bibliotheque Trocadero, ils sont situes presque face & 
1'entree, entre les documentai res sur les dinausores -
entre autres, classes en 560 - et le coin des bandes 
dessinees, tandis qu'a 1'Heure Joyeuse, bibliotheque du 
cinqui6me arrondissement de Paris, ils sont ranges dans un 
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des endroits les plus recules et difficilement accessibles 
de la salle), pour s1 apercevoir que le public ne se 
bouscule pas pour les emprunter. En revanche, lorsqu'un 
nouveau livre, un nouvel album, tel que le Livre de Moise. 
presente par Pierre-Marie Beaude, avec les tres belles 
illustrations de Georges Lemoine, aux editions Centurion-
Okapi, est expose parmi les nouveautes, il est aussitot 
emprunte, et on peut penser qu'il le sera encore lorsqu'il 
sera range parmi les autres livres sur la Bible, a cote du 
texte integral auquel ils auront ainsi plus nature11ement 
acces. 
Le premier service rendu aux lecteurs par les 
bibliothecaires, apres 1'acquisition et 1'equipement des 
livres, est leur classement, en particulier pour les 
documentaires. Les bibliotheques de lecture publiques de la 
Ville de Paris ont adopte la classification Dewey, en la 
simplifiant pour le classement des ouvrages pour la 
jeunesse. Cette classification simplifiee est reproduite en 
annexe de ce memoire pour les livres de religion. Les cotes 
donnees par le service bibliographique du Service Technique 
des bibliothdques de Paris (et non le catalogage, qui lui 
s1aligne sur la classification simplifiee) dans une 
selection de documentaires etablie en septembre 1993 pour 
la constitution du fonds d'une bibliotheque en construction 
regroupe meme tous les livres sur les differentes religions 
en 200, en distinguant seulement les ouvrages sur la 
mythologie antique classes en 290. Les biographies d'hommes 
religieux, normalement classes en 922, sont ici egalement 
en 200. Ce n1 est bien sur qu'une pre-classification, qui 
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n' exclue pas un catalogage plus precis au moment de 
11acquisition des livres, mais cette liste non exhaustive 
nous donne une idee assez representative des ouvrages 
presents dans les differentes bibliotheques parisiennes. De 
plus, cela nous incite a poser la question de la pertinence 
de la classification en ce domaine, non pour la modifier, 
mais pour mieux s'en servir. 
L'abrege de la classification Dewey, d1apres la 
vingtieme edition anglaise, est deja tres complete sur la 
production de livres religieux pour adultes ; si on la 
compare avec le code Dewey simplifie pour les livres 
jeunesse (en annexe), on observe d'une part des 
incoherences nees de la simplif ication elle-meme, et 
d'autre part des domaines qui disparaissent purement et 
simplement de la classification simplifiee. 
Lorsque dans 1'abrege de la vingtieme edition, on 
trouve apres la religion chretienne, de 292 a 299, les 
"religions specif iques", ces dernieres sont a peu pres 
classees par ordre chrono1ogique d'apparition dans 
1'histoire, ce qui explique qu'apres les religions de 
11antiquite on trouve entre autres le judaisme, puis 
1'islam, avant les "autres religions", en 299. 
Pratiquement, dans la bibliotheque pour la jeunesse, la 
surrepresentation des ouvrages sur la mythologie antique 
aboutit a une nette coupure entre les ouvrages consacres 
aux "religions vivantes" par ceux consacres aux "religions 
mortes", ce qui contribue a eliminer le point de vue de la 
foi, et qui en tout cas ne permet pas de la comprendre. 
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Le deuxieme inconvenient mis en evidence par cette 
simplif ication pour les jeunes, et qui ne tient pas 
forcement au seul classement mais peut-etre aussi, a une 
lacune de la production, est la non representation d'un 
large secteur de cette classification, a commencer par la 
classe 210, consacree a la religion naturelle, c'est-a-dire 
aux croyances et attitudes religieuses non basees sur la 
revelation. En ce qui concerne le christianisme, si la 
classe 220 sur la Bible est largement representee, en 
revanche, les classes 230, 240 et 250 sur la theologie, 
ainsi que la classe 260 sur 1'Eglise dans la societe ne 
possedent, a Trocadero en tout cas, a une exception pres 
pour un livre consacre au Christ classe en 232, aucun 
titre. Or c'est dans ces classes-la que devraient se 
trouver les catechismes et livres de priere (242 : "ecrits 
religieux : textes de meditation et de priere"). Un enfant, 
qu'il soit croyant ou non, ne peut pas savoir, en cherchant 
dans la bibliotheque, quelle est la foi de 1'Eglise, ni 
d'ailleurs des autres communautes de croyants. Par 
ailleurs, les positions du pape sur la morale sont tres 
discutees dans l'actualit6, generalement pour etre 
denigrees. A partir du moment ou on propose aux enfants et 
aux adolescents, en 613.9, "contrdle des naissances et 
hygi6ne sexuelle" (division qui n'est d'ailleurs pas 
retenue, peut-§tre & tort, dans le code Dewey simplifi6 
pour les livres jeunesse) des documentaires sur la pilule 
ou le preservatif (Casterman, collection "Des objets font 
1'histoire") avec comme sous-titres "Trente ans de liberte 
au feminin" et "Trois mille ans d'amour protege", et une 
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presentation pour le moins simpliste et partiale des 
positions prises par les differentes religions ("Plus ou 
moins tolerante, chaque religion a ses courants 
extremistes, qui refusent categoriquement le moindre 
recours a la contraception", Marie-Frangoise Grillot, la 
Pi 1111 e. Casterman, 1993, p.34-35), pourquoi ces memes 
enfants et adolescents ne pourraient-ils pas trouver aussi 
dans la bibliotheque des livres a leur portee presentant 
les textes de 1'Eglise (et des differentes communautes de 
croyants) sur le sujet, soit dans la meme division de 
classement, soit dans celle prevue a cet effet parmi les 
livres religieux (en 240, "theologie morale et pratique 
religieuse") ? De meme, il trouvera sans probleme des 
livres sur 1'histoire des croisades ou des guerres de 
religion, mais rien sur la place de 11 Eglise dans la 
societe (260). On ne peut considerer alors qu'on possede un 
fonds complet et accessible a tout public dans le domaine 
religieux. 
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2. Place de la fiction. 
De meme, les romans que nous avons qualifies de 
religieux, dont nous avons evoque anterieurement plusieurs 
titres, qui eux ne sont pas separes des autres mais classes 
normalement par ordre alphabetique d'auteurs, et sortent 
volontiers lorsqu'ils sont conseilles par les 
bibliothecaires, sont apprecies et redemandes au point que 
les differents exemplaires sont souvent empruntes en meme 
temps. Le phenomene est un peu semblable pour les romans de 
la collection "Signe de piste", pour les adolescents, 
reedites et regulierement empruntes, meme s'il ne s'agit 
pas de romans religieux proprement dits, mais de recits de 
chevalerie a contexte chretien tres marque, mettant en 
scene des adolescents. Cela concerne des dizaines, voire 
des centaines de titres, destines au debut surtout au 
milieu du scoutisme, et reedite aujourd'hui en direction 
d'un plus large public. Ce relatif succes montre qu'il est 
tout a fait possible, et meme qu'on ne peut eviter 
d1aborder la religion par le biais de la fiction (un roman 
comme C'est moi. presente plus haut, pourrait presque etre 
classe en science-fiction, tant le surnaturel transparalt 
dans ce genre paradoxal, mais il faudrait mieux dans ce cas 
1'appeler "religion-fiction", puisque 1'explication du 
surnaturel n'est pas scientifique mais plutot philosophique 
et simplement religieuse). La difficulte est ici qu'on ne 
joue pas seulement avec des phenom6nes scientifiques ou des 
raisonnement philosophiques, mais avec des dogmes, verites 
revelees, et que, de meme qu'un bon roman de science-
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fiction doit s1appuyer sur des theses et experiences 
vraiment scientifiques, un bon roman religieux doit tenir 
compte de la verite revelee par Dieu et transmise par la 
communaute des croyants. C1est la que la tache des editeurs 
d'abord, mais aussi des bibliothecaires est 
particulierement delicate. Pour les documentaires, le souci 
de representer toutes les religions, meme en tenant compte 
des inegalites et lacunes de 1'edition, est relativement 
facile a resoudre. Mais un roman religieux du type de ceux 
que l'on a decrit est pratiquement impensable dans une 
religion comme 1'islam qui refuse que 11on represente Dieu. 
Par ailleurs, si tous les livres pour enfants doivent etre 
lus par les bibliothecaires avant d'etre classes sur les 
rayons, c'est particulierement vrai, dans les bibliotheques 
de la Ville de Paris, pour les livres religieux, ou on 
demande aux bibliothecaires de ne les proposer aux lecteurs 
que s'ils peuvent " les assumer" et en parler avec les 
enfants. Parfois, souvent meme, ceux-ci n'ont pas d'autre 
interlocuteur que le bibliothecaire, car c'est un sujet 
dont on n'ose pas parler a 1'ecole, voire dans la famille. 
Les ouvrages de fiction, quelle que soit la forme qu'ils 
adoptent (romans ou contes, livres, albums ou bandes 
dessinees), sont un moyen privilegie pour faire connaxtre 
et comprendre la religion aux enfants dans la biblioth6que, 
et ci ce titre ne doivent pas etre negliges. 
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3. Un produit culturel dans un service culturel. 
Pour une reorganisation du fonds, une veritable 
etude du public et de ses besoins en matiere de religion 
serait necessaire. Les statistiques etablies par la Mairie 
de Paris sur la frequentation de ses bibliotheques nous 
donnent une idee generale de 1'importance du public : les 
quarante-neuf sections ou bibliotheques jeunesse ont ainsi 
totalise entre 65000 et 70000 lecteurs inscrits en 1992 ; 
en ce qui concerne leur age, "si la proportion des "petits" 
(moins de six ans) ne cesse de croitre depuis quelques 
annees, les 7-12 ans continuent de former l'essentiel des 
effectifs", et "si 1'indice de frequentation augmente avec 
1'age jusqu'a 12 ans (36,6% pour les 11-12 ans), il 
commence a decroitre avec la tranche 13-14 ans et surtout a 
partir de 15 ans. On observe une deperdition d'inscriptions 
lors du passage de la section jeunesse a la section 
adultes" (Cf Annuaire des biblioth^aues. pp.eit,, p.134). 
Au-dela de ces tendances generales par tranches d'ages, il 
faudrait pouvoir observer dans chaque bibliotheque le 
comportement social et le comparer au comportement 
religieux ou non religieux du public, pour tenter 
d'analyser plus precisement ses besoins, aussi bien 
culturels que catechetiques et spirituels. C'est une 
necessite bibliotheconomique pour organiser un fonds 
documentaire dans un domaine ou l'ignorance la plus grave 
n'est pas tant celle du public a l'egard des sciences 
religieuses mais celle des bibliothecaires a l'egard du 
comportement religieux des lecteurs. Celui-ci est cependant 
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pris en compte a 1'occasion d'animations a thdmes religieux 
qui ont lieu dans certaines bibliotheques pour les f@tes de 
differentes religions particulierement representees dans le 
quartier. A la bibliotheque Beaugrenelle, dans le quinzieme 
arrondissement de Paris, la difficulte est apparue de ce 
que les enfants qui avaient participe a la preparation de 
la fete n'ont pas pu y assister a la bibliotheque parce 
qu'il la celebraient chez eux, en famille, au meme moment. 
Paradoxalement, cela fait ressortir qu'on touchait la 
vraiment la culture d'une partie de la population, et 
devrait encourager les bibliotheques a poursuivre dans ce 
sens, non seulement dans la perspective d'animations 
culturelles (qui demeurent necessaires), mais en 
developpant la recherche documentaire des enfants dans ce 
domaine, a partir de leur propre experience familiale ou 
communautaire et des livres mis en permanence a leur 
disposition. 
La bibliotheque, lieu par excellence de la 
transmission du savoir par les livres, peut etre egalement 
consideree comme un service culturel, a plus forte raison 
dans le cas d'une biblioth6que de lecture publique pour la 
jeunesse, et le livre, en tant que support materiel de la 
transmission du savoir d'un peuple, d'une communaute, est 
un produit culturel, surtout lorsqu'il s'agit d'un livre 
religieux, confessionnel, emanant d'une Eglise dont les 
membres sont egalement citoyens et donc lecteurs reels ou 
potentiels de la biblioth6que. 
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CONCLUSION 
Notre premier propos etait de savoir quelle 6tait 
la place, dans une bibliotheque de pret pour les enfants et 
les jeunes jusqu'a seize ans, accordee aux livres d. theme 
religieux. 
Nous avons d'abord observe que la classification 
decimale de Dewey, utilisee pour le catalogage des ouvrages 
documentaires dans les cinquante sections "jeunesse" des 
bibliotheques de la Ville de Paris, consacrait en effet la 
deuxieme de ses dix divisions de la connaissance a la 
religion. Le caractere laic predominant dans 1'enseignement 
frangais depuis un siecle 1 a contribue a un certain 
appauvrissement de cette classe dans les bibliotheques 
publiques pour enfants, depuis le moment ou elles ont ete 
instituees et au fur et a mesure que la religion desertait 
1'ecole. Peu representee, peu empruntee, cette classe de 
livres est cependant entree depuis quelques annees, et 
notemment depuis quelques mois, dans une phase de 
reorganisation, ce que nous a confirme notre trop rapide 
survol de l'edition des livres religieux pour les jeunes. 
Parmi les raisons avancees pour tenter d'expliquer ce 
phenomene se trouve l'apparition de nouveaux publics, qui 
ne connaissent et ne vivent pas la laicite, et dont 
1'exigence religieuse est peut-etre plus sensible. L'6cole 
ne peut repondre dans l'immediat a ce besoin ; mais 
l'§dition, et entre autres les maisons d'edition non 
confessionnelles, n'hesitent pas a se saisir de cette 
nouvelle part de marche. Les bibliothdques, quant a elles, 
tentent pour une part de repondre a ce besoin en presentant 
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cette production nouvelle, et nous avons essay6 dans la 
troisi6me partie d'6voquer les prob!6mes specifiques & ce 
renouvellement. 
La religion et l'enfant dans la bibliotheque, voila 
un probl&me d'autant plus urgent a resoudre qu'il tient a 
la nature meme de la bibliotheque publique comme relais 
culturel, ce qui est sa mission et sa raison d'§tre. Si la 
palette des produits culturels representes est beaucoup 
plus variee, il n'y a aucune raison pour que celui-ci, le 
livre religieux, ne soit pas presente et mis en valeur 
comme tel. 
1 Cf Anne-Marie Chartier et Jean Hebrard, Discours sur la 
lecture (1880-1980). Paris, BPI, 1989, en particulier la 
troisieme partie sur les "discours d'6cole", p.169-393, en 
rapport avec les deux premidres parties : "Discours 
d'Eglise" et "Discours des bibliothecaires". 
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ANNEXE 1 : tableau des bibliotheques "jeunesse". 
Source : Paris, Direction des Affaires culturelles, 
Annuaire des bibliotheques, 3e ed., 1993, p. 86-Sf. 
( la.ssvmeilt des bibliotheques jeunesse selon rimportanre des collections (en nombre de documents, au 31-12-1992) 
Livres Phonos* Diapos Autres** Total 
L'Heure Joyeuse*** 32 m 7 570 3 2.56 217 43 526 
Andre Malraux 26 637 1 194 364 28 195 
Brochant 23 581 1 436 484 1900 27 401 
Trocadero 25 992 620 26 612 
La Fontaine 20 051 4954 404 1001 26 410 
Beaugrenelle 24 176 1355 304 25 835 
Jean-Pierre Melville 24 284 900 25 184 
Picpus 24 630 24 630 
Clignancourt 24 584 24 5S4 
Crimee 21 122 1 714 621 23 457 
Sorfaier 23 038 23 088 
Faidherbe 22 239 120 92 22 451 
Courcelles 19 516 944 562 21022 
Cutenberg 20 909 62 20 971 
Maine 18 250 826 144. 19 220 
Ile Saint-Louis 17 869 '1217 19 086 
Italie 17 420 718 18 138 
Maurice Cenevoix 16403 1 601 18 004 
Chateau d'eau/Lancry 15951 653 91 16 695 
Glaci6re 15 851 408 247 16 506 
Orteaux 13 677 1809 440 309 16 235 
Diderot 14 993 866 340 16 199 
Mouffetard 14009 830 670 366 15 875 
Buffon 15082 557 70 
» 15 709 
Franfois Villon 15 273 24 130 6 15 433 
Edmond Rostand , 14500 500 « 15000 
Saint-Eloi 14 678 45 14 723 
Saint-Simon 14 102 283 330 14715 
Vandamme 14 554 59 14613 
Flandre 14 164 14 164 
Vau»irard 14 033 14033 
Port-Royal 13 313 626 13 939 
Place des Fetes 13 373 131 13 504 
Valeyre 13 372 13372 
Saint-Blaise 13 092 41 13 133 
Couronnes 12 266 116 182 12564 
Mortier 12 378 12378 
Porte-Montmartre 10 205 354 321 1370 12 250 
Fessart 11800 11 800 
Baudoyer 10 092 1 555 11647 
Saint-Fargeau 11 305 149 146 11600 
Am6lie 10 696 546 78 267 11587 
Plaisance 9 233 185 9418 
Temple 8 782 8782 
Plaine Moriceau 8 508 8508 
Vivienne 7 409 7409 
1'ierre Budin 5 522 5 522 
Batignolles 3 808 3808 
Musset 3 027 3027 
IVrsimuel 878 878 
* Rhonograntmes : principaiemfnt t!t:s cas.n-ttrrt. 
** Autres : imagfs, dtwsiers ilocumentaires... 
*** Fnmis urxi.ien non compris (18 (XX) ihxruments en consultation *ur place) 
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ANNEXE 2 
Classification Dewey simplifiee pour les ouvrages 
destines a la jeunesse, par le Service Technique des 
bibliotheques de la Ville de Paris, 1983 ; classe 200, 
"religions", p.13-14. 
200 RELIGiON 
201 Aspects philosophiques et theoriques. 
202 Melanges. Manuels.' 
203 Dictionnaires. Encyclopedies. Concordance. 
208 Recueil de textes. Anthologies. 
209 Points de vue historique et geographique. 
210 RELIGION NATURELLE 
220 LA BIBLE 
230 THEOLOGIE DOGMATIQUE 
232 Jesus-Christ et sa famille. 
240 THEOLOGIE MORALE ET PRATIQUE RELIGIEUSE 
250 THEOLOGIE PASTORALE. ORDRES RELIGIEUX 
260 EGLISE CHRETIENNE. L'EGLISE DANS LA SOCIETE 
270 EGLISE CHRETIENNE. ASPECTS HISTORIQUE ET 
GEOGRAPHIQUE. 
271 Congregations et ordres religieux. 
280 CONFESSIONS ET SECTES CHRETIENNES 
281 Eglise primitive et eglises orientales. 
282 Eglise catholique romaine. 
283 Eglises anglicanes. 
284 Confessions protestantes d'origine europeenne. 
285 Eglises presbyterienne, reformee americaine, congrega-
tionalisme, puritanisme. 
286 Eglises baptistes, Eglises des disciples du Christ, Eglises 
adventistes. 
287 Eglises methodistes. 
288 Unitarianisme. 
_46_ 
289 Autres confessions et sectes chretiennes (Universalistes, 
Mormons, Science chretienne, Quakers, etc...)-
RELIGIONS NON CHRETIENNES ET 
RELIGION COMPAREE 
291 Religion comparee. 
292 Religion des Grecs et des Romains. 
293 Religion des Germains. 
294 Brahmanisme et religions apparentees. Bouddhisme. 
Jainisme. Hindouisme. 
295 Zoroastrisme (Mazdeisme, religion des Parsis). 
296 Judaisme. 
297 Islamisme et religions derivees. 
299 Autres religions. 
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